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Comment les Etats pourraient- ils gérer des crises sans la puissance et la 
proximité des banques ? 
La crise que nous sommes en train de vivre est unique à bien des égards. 
Première grande crise dont l'origine n'est pas financière mais sanitaire avec une 
pandémie qui s'étend sur toute la planète. Unique car nous redécouvrons que la 
santé est notre bien le plus précieux et les mesures de confinement confortent 
l'idée que nous sommes dans un environnement de guerre contre un virus. 
  
Dans des conditions extrêmes, l'Etat a proposé des mesures fortes et adaptées à 
la situation présente. Le Prêt garanti par l'Etat, le fameux PGE, est ainsi un vrai 
soulagement pour les professionnels et les entreprises. Près de 300 Mds d'euros 
de PGE pourraient ainsi être mis en place au cours des prochaines semaines 
mais cela serait-il possible sans un réseau bancaire fort, pro actif et présent 
physiquement au cœur de cette tempête ? Quand certains nous prédisaient la 
mort des banques classiques et l'avènement des néo-banques, la crise nous 
démontre l'utilité des banques comme levier de transmission des mesures des 



Etats et des Banques Centrales. Sans banque à réseau, aucune mesure ne serait 
efficace et déclinable aussi rapidement et efficacement. 
  
De la même manière que nous avons reporté pour 6 mois toutes les échéances 
pour nos clients professionnels et les entreprises, nous proposons avec une 
grande facilité d'octroi les PGE. 
  
Pour parvenir à cela, nous nous appuyons sur des collaborateurs passionnés par 
leurs métiers et leurs clients et avec un mix entre le télétravail et une présence 
physique dans nos agences. 
  
Concilier notre rôle de pilier de l'économie et assurer la sécurité de nos 
collaborateurs qui viennent travailler sur les sites et dans les agences est un 
exercice inédit, complexe et qui nécessite un collectif managérial sans faille. Par 
ailleurs, notre équilibre repose aussi sur l'existence d'un lien permanent entre les 
salariés et leur entreprise. Même si moins de 40% d'entre eux sont présents 
physiquement, je communique tous les vendredis avec les 3400 collaborateurs 
de notre entreprise pour qu'ils aient une vision claire de l'actualité de leur 
banque. 
 C'est à ce prix et avec cette cohésion que nous sortirons tous ensemble, 
vainqueurs de cette crise et que nous devrons aussi ensemble reconstruire un 
monde qui ne cesse de montrer ses limites, année après année. 
	
   
	
  
	
  


